
Amen, je vous le dis : si vous ne changez pas pour devenir comme les enfants,  

vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux. 

Mais celui qui se fera petit comme cet enfant,  

celui-là est le plus grand dans le royaume des Cieux. 
Matthieu 18, 3-4 

 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE L’ENFANCE 

CHANT D’OUVERTURE : Le Seigneur entend le cri des pauvres (ou de votre choix) 

INTRODUCTION :  

La Journée mondiale de l’enfance des Nations Unies (ONU), qui a été instituée en 1954, est célébrée chaque 
année le 1er juin afin de promouvoir la solidarité internationale envers les enfants du monde entier et la 
sensibilisation aux questions de l’enfance. 

Les enseignements de l’Église attachent une grande importance à l’enfant et à ses droits fondamentaux. Le 
paragraphe 244 du Compendium de la doctrine sociale de l’Église appelle à la protection de sa dignité : 

Au sein de la famille, communauté de personnes, une attention très spéciale sera réservée à l’enfant, de 

façon à développer une profonde estime pour sa dignité personnelle comme aussi un grand respect pour 

ses droits que l’on doit servir généreusement. Cela vaut pour tous les enfants, mais c’est d’autant plus 

important que l’enfant est plus jeune, ayant besoin de tout, ou qu’il est malade, souffrant ou handicapé.  

L’Église catholique stipule aussi que : les droits des enfants doivent être protégés par des normes 

juridiques. Avant tout, la reconnaissance publique de la valeur sociale de l’enfance est nécessaire dans 

tous les pays. Aucun pays du monde, aucun système politique ne peut songer à son propre avenir 

autrement qu’à travers l’image de ces nouvelles générations.   

Selon le pape François, les enfants sont la plus grande bénédiction que Dieu ait accordée aux hommes et 
aux femmes. 

Cependant, beaucoup d’enfants sont rejetés, abandonnés, privés de leur enfance et de leur 
avenir … c’est honteux qu’on dise que mettre un enfant au monde est une erreur. Ne 
déchargeons pas nos fautes sur les enfants, s’il vous plaît, les enfants ne sont jamais une 
erreur.  

La faim, la pauvreté, la fragilité et l’ignorance de certains enfants ne sont pas des 
erreurs mais les seules raisons pour nous de les aimer encore plus, avec plus de 
générosité. 

Le pape François s’est interrogé à haute voix sur la valeur des déclarations 
internationales des droits de l’homme et de l’enfant si ensuite des enfants sont punis pour 

les erreurs des adultes. Tous les adultes sont responsables des enfants et de faire tout ce qui est 
en leur pouvoir pour changer cette situation. Chaque enfant marginalisé, abandonné, qui vit en mendiant dans 
la rue pour chaque petite chose, sans école, sans soins de santé, est un cri qui monte vers Dieu en ajoutant que 
leur souffrance est le résultat du système social créé par les adultes. 

Les enfants victimes d’une telle pauvreté deviennent souvent « la proie de criminels qui les exploitent pour le 
commerce immoral ou les entraînent à la guerre et à la violence. 

Même dans les pays riches, de nombreux enfants vivent des drames qui marquent lourdement leur vie à cause 
de crises familiales ou de conditions de vie inhumaines, a-t-il dit. Ils souffrent des conséquences d’une culture 
des droits individuels exagérés et deviennent précoces. Et souvent, ils absorbent la violence à laquelle ils sont 
exposés, incapables d’en se débarrasser, et sont obligés de s’habituer à la dégradation. 

Dans tous les cas, ce sont des enfances violées dans le corps et dans l’âme. 

Mais aucun de ces enfants n’est oublié par le Père du ciel. Aucune de leurs larmes n’est perdue.  

(Adapté de l'audience générale du 8 avril 2015) 



LA LECTURE DES ÉCRITURES : Matthieu 18, 1-4 

REFLEXION : 

Quand les disciples s’approchèrent de Jésus pour lui demander qui était le 

plus grand dans le royaume des Cieux, ce sont les valeurs de leur culture 

qu’ils exprimèrent. Être honoré par les autres, c’était plus important que la 

vie elle-même. Peut-être les disciples espéraient-ils que Jésus les identifierait 

comme les plus grands du royaume, compte tenu de tout ce qu’ils avaient 

sacrifié pour le suivre. 

Quelle surprise a dû être la réponse de Jésus aux disciples. Au lieu d’identifier 

la personne la plus exaltée du royaume, il les a appelés à devenir comme les 

enfants et à être humbles. Nous entrons dans le royaume en enfants qui 

dépendent de la grâce de Dieu. Nous vivons de façon féconde dans le royaume en nous 

offrant chaque jour à Dieu dans une humble soumission.   

Les disciples de Jésus aujourd’hui ne sont pas différents des premiers qui l’ont suivi. Nous sommes aussi 

impressionnés par la grandeur, tant dans le monde que dans l’Église. Qui d’entre nous ne voudrait pas 

rencontrer une personnalité chrétienne ou mariste et, honnêtement, qui d’entre nous ne voudrait pas être 

considéré comme grand ? En appelant ses disciples à être comme les enfants, Jésus continue donc de les 

encourager à un nouveau mode de penser et de vivre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRIERE DE CLOTURE :  

Seigneur, dans cette histoire, je me reconnais si facilement.  

Comme les disciples, je me laisse emporter par les valeurs du monde.  

Moi aussi, je cherche parfois ma propre grandeur  

dans mes réalisations ou en étant avec des personnes  

que d’autres considèrent comme grands. 

Je dois donc avouer que j’entends l’appel à devenir comme les enfants  

d’abord comme un mot une réprimande,  

Si je veux le recevoir comme une parole de grâce, j'ai besoin de la liberté qui 

découle du réajustement aux valeurs du royaume. 

En venant vers toi, Seigneur, que je vienne comme un enfant : sans prétention, simple, dépendant. 

Et en vivant ma vie dans le monde, que je puisse exprimer ma vraie humilité  

en m’offrant pleinement à toi,  

et en me donnant aux autres dans le service.  Amen. 

 

QUESTIONS POUR LA REFLEXION ET LE PARTAGE 

1.  Vous arrive-t-il d’être prise dans la course à la grandeur ?  Quand ? Pourquoi ? 

2.  Que ressentez-vous à l’idée d’être comme un enfant dans le royaume de Dieu ? 

3.  Qu’est-ce qui vous aide à dépendre pleinement de Dieu ? 

4.  Qu’est-ce qui vous aide à être vraiment humble devant Dieu et devant les personnes ? 

5.  Qu’est-ce qui vous aide à vivre d’une manière cachée et inconnue comme Marie ? 

 


